
372 - L'ÉdUo

effet, !: l'on ne s'occujie quce du progrès mnýté-
riel en négligeant tott ieste, nous'verrons, à
la vérité, le bien-êtrepfiys.qué augnienterdanis
une certaine mésdi, nmais d'un autre c6té' la
condition moirl du peule aisse'à dane la
même proporion, commie ècla est ariivé en
France. C'est là le nial que .l'on .iguialë par:
tout, e .t qu .e Pa>n e.ssaie de guér ir en 'Francdé et
dans.les pays où. ilaà causé de graves. pz-4ludces
à la.sociétéen*général; et suftoui' à la. classe
ouvrière. Ici, en Canada, 'Messieurs, le but
éloigné, .c'est-à-d ire le but nirlest Plutôt de
prdvenir le, mal, et pour lé- parer surernenit' on a
recours* également aux associations de secours
mutuel. 'est le meilleur moyen de resserrer
leý1liéns de la so'cýiéé et de préserver les indi-
vidus contre toutes mauvaises doctrines, contre
tous mauvais Prin'rcipes.' Et si'l'on se liâteconx-
me je le disais touat à l'heure, de 'fonder parmi-
nous des-assciaàtions comme cell!e de lUnion
St-rJosephi, c'est pourýavoir-le moyen de faire à
lasociét'é«le grand biei quon s 'est propôsé.
Pour cela, encore une fois, iu faut agir Ur. peu
partout, la où le inàl existe 'pour y apporter un
remède efficace, à1ààoÙ il n'a pas encore 'fait
son apparitibon pour le prévenir stirement. Mais-
on n'a pas oublié' le but matéiiiel, c'est-à-dire'
l'avantage pécub.. .- , le secours, l'assistance
dans la maladJie, et l'on a pris soin également
d'assur'erTlexistence de la famil!e, après la, dis-;
parition, deý 'son protiecteur et de son sou-
tien.

Et c'est ainsi qu'on est arrivé au but qu'on a
fait de cette oeuvre une oeuvr e véritablement
sociale et patriotique, pàrce qu'on a réservé le'
principal tôle à'l'a. charité et à la religion. Tels
sont-les icaradtères de 'l'Union St-Joseph, et
nous savons maintenan.t quels intérêts elle Veu.
sauvegarder, quéls maux éviter, quels biens ap-
.porter. Rýendons-lui ce té.moignag-e :.ce qu'elle
promet répond aux exigenc e. J'en conclus
que iious deývoiis-l'ncouu'ààér et lùi prêtermain-
forte en s'enrolant sous son drapeau, en s'ém-
pressan t d'accepter la situation qu'elle veut
nous créer.

Et maiténànt ne suis-Se pas cni droit de vous-
dire: Ne vous fatiguez pas 'dé versèr chaque
mois cette légère contribution qui est une ga-
rànt.ie pour l'aveni, contre touft mal; qui Peut-
vous arriver; oui, erz-à'asregret cette'
contributij,. fn'a.rêtez jamais votre Éensée sur'
laamfodique.sommeè qui vous tombe -des mains-

pour aller soulager ýa' misèrede quelque famille
éplorée- qui vient de'pèrdre'ô so sýul' et unique
soutien. Voyez plutôt 'te bien que .ous faites,

le-secours que vous portez à votre semblabl..
Contemplez, par exemple, ce vieillard inicapablei
-de travailleri et qui, grâce à vous, peut vivre en-
dore sans mendier son pain,. et terminer C5n
pai,'les-années qui lui restent à passer surfla

:terre ; Sa main vous bénitsa prière nmonte pour,
vous vers le Tout-P'issant.

Voyez encore ce jeune honmÉe, naguère ru-ý
buste"et vigoureux, qu'uni sal imprévu clou6
sur un lit de* -douIêlir ýi, à' -maladie qui le'
rend impuissant. ne s'ajoute pas cette autre*
douleur plus poignante et plus cruelle encorede.
voir sa petite famille souffrante de son repo
Tocrcé,-c'est toujours grâce à vous ! Que d'exei.'
pIes l'imagination pourrait ainsi entasser. Et.
vous-même qui paraissez braver l'heure pri.
sente, à cause de votre bonne santé, le lende.ý
'main n'est pas à vous-; en- effet, s'en trouve.tl
parmi nous> qui n'ont pas encore connu la ma*
1adie frappint le plus fort comme :le plus fai.
ble toujours au momen 't où elle est le moinsat-
tendued. Peut être n'avez-vousjamais été a.
Jade P Alors je vous pose cette ýobjection que
personne d'entre vous. ne pourra résoudre. Qui
'vous répond de l'avenir?ý à coup sûr ce n'est
pas moi ; et combien de temps durera-t-il cet
'parfait de votre santé ? C'est un*e énigme pour
nous tous, Messieurs ; le meilleur médecin lu,.
même ne saurait affirmer que la première fiala.
die ne vous emportera point dans la tombe-,
car il: ne faut pas se le cacher, mùalgré les pro-
grès de la science-médicale, il y a nombre dë
maladies incurables aujourd'hui, et qui vous e
rassent en peu de temps l'homme le mieux
constitué. Et- si cette maladie vous frappe
d:ans 2 ans, 5 ans, io ans, 2o ans, si vous vou-
lez, dites-moi :qui des deux, de vous ou- de lh
société, aura fait le plus de sacrifices à la M
pour výous procurer -le bien qu'elle vous Offre
ýsi-peu de frais,?

Messieurs, en face des données dont j'ai pa4
en commençant comme des suppositions que
viens de faire, il n'y a pas d'arguments qui ti
aient-msuppositions. qu'il m'est bien permis
faire,. puisque les évènements de chaque jour
justifient amplement Cest ce que nous av
pu vérifier en partie, ici même, parmi nous;
il s'en. trouve plusieurs déjà, depuis l'établ*
'.ment de notre, suiccursal.e, qui-ont été victi.
d'accidénts ou de maladies -assez graves-
les retenir inactifs durant de longs jours
dant lesquels ils ont bénéficié 'de leur titre
membres de l'Union StJoseph. Eh bien*Messieurs, nous ne leur en faisons pas un
proche, loin de là, nous leur disons seulecct.
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